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Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une 
montagne ne peut être cachée (Matthieu 5:14).

Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la  
lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera  

pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière  
de la vie (Jean 8:12).
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Editorial : 

“Suis-moi”
Que voulait dire Jésus quand Il a 

dit “Suis-moi” ? Devions-nous sim-
plement Le suivre pour voir où Il 
allait à ce moment-là ? Nous par-
lons souvent de ceux qui suivent Jé-
sus-Christ, mais qu’est-ce que cela 
veut dire exactement ? Beaucoup 
plus que de Le suivre pour un mo-
ment, bien sûr.

Comment la Bible appelle-t-elle 
ces gens qui suivent Jésus ? Des dis-
ciples. C’est vrai, mais parfois elle les 
appelle frères ou même saints, mais 
habituellement, ce sont des disciples.
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Nous croyons

	 	Que la Bible entière est la Parole inspirée de Dieu et que les chrétiens doivent 
observer tous les commandements du Nouveau Testament.

	 	Que toute personne responsable doit croire, se repentir et être née de nou-
veau et doit persévérer dans l’obéissance à cette foi pour être sauvée, mais 
que les enfants innocents sont en sécurité par le sang de Jésus.

	 	Que, pour Dieu, les chrétiens doivent se séparer du monde, vivre simple-
ment et éviter les modes mondaines, en s’attachant à une assemblée chré-
tienne fidèle aux Écritures.

	 	Que les chrétiens doivent être non résistants, rejetant tout recours à la 
force ou à l’intimidation.

Un disciple est un étudiant, quelqu’un qui est en train d’apprendre (ou qui 
a appris) d’une autre personne, quelqu’un qui adhère aux doctrines (aux ensei-
gnements) d’un maître (Petit Robert). Nous pouvons aussi ajouter : quelqu’un 
qui est fidèle au maître. Jésus a-t-Il voulu dire tout cela lorsqu’Il a dit “Suis-
moi” ? Oui, et beaucoup plus encore. Ces disciples ont-ils compris tout cela ? 
Presque certainement — pas tout de suite. Mais ils ont grandi dans le Seigneur.

Jésus a fait exprès de dire le Sermon sur la montagne (Matthieu 5-7) très 
tôt dans Son ministère. Suivre Jésus, c’est L’imiter et Il nous dit comment le 
faire. L’Imitation de Jésus-Christ (attribué à Thomas a Kempis — 1379 ou 1380-
1471) est un très ancien livre de dévotion. L’imitation comprend l’abnégation, 
l’obéissance et la véritable humilité (voir aussi Philippiens 2:3). Jésus a même 
donné l’essence de Son message en quelques mots  : “Repentez-vous, car le 
royaume des cieux est proche” (Matthieu 4:17).

Note aux lecteurs : La pandémie de la COVID-19 a perturbé la distribution postale. Vous aurez très 
probablement reçu ce numéro en retard. Nous vous prions de nous excuser pour ce désagrément. 

— La rédaction
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Doctrine : 

« Vous soumettant les uns aux autres »

Vous soumettant les uns aux autres 
dans la crainte de Christ (Éphé-
siens 5:21).

Le paysage politique de notre 
temps ne nous aide pas à réflé-
chir correctement au concept de 
soumission. La démocratie nous a 
donné une liberté sans précédent 
et nous protège de la tyrannie su-
bie par tant de nos ancêtres. Mais 
il semble que la démocratie se di-
rige vers le socialisme. Le peuple 
perd la responsabilité personnelle 
que les citoyens d’un pays démo-
cratique doivent absolument assu-
mer si la liberté doit subsister. « Le 
gouvernement par le peuple » évo-
lue de plus vers l’obsession de la 
protection des droits personnels. 
Convaincu qu’il ne reçoit pas ce 
auquel il a droit, le peuple tend 
des mains suppliantes vers le gou-
vernement, en pleurant pour rece-
voir encore plus.

Les droits de la personne et le 
respect pour l’autorité ne se com-
plètent pas nécessairement l’un 
l’autre. Au nom des droits de 
l’homme, un enfant peut accu-
ser ses parents de maltraitance, 
un locataire peut refuser de payer 
son loyer, tout en s’attendant à 

conserver son logement, il est dif-
ficile de renvoyer un employé pa-
resseux et un criminel est défendu 
et pardonné alors que ceux qui es-
saient de maintenir l’ordre public 
font l’objet de la critique publique. 
Peut-être trouvons-nous ces injus-
tices frustrantes, mais lorsque notre 
tour arrive de nous soumettre, ces 
façons de penser courantes in-
fluencent-elles nos réactions ?

Il est facile de rejeter notre res-
ponsabilité sur notre environne-
ment, mais  notre propre nature 
charnelle déteste elle aussi se sou-
mettre aux autres. Nous aimons 
avoir raison. Si nous pensons d’une 
certaine façon, c’est évidemment la 
bonne façon de penser. Nos opi-
nions sont les bonnes parce que 
nous avons réfléchi à la question. 
Bien sûr que nous avons raison ! Si-
non, nous aurions changé d’avis. Et 
nos enfants ont raison aussi. Regar-
dez qui sont leurs parents.

En outre, nous n’aimons pas 
qu’on nous dise ce que nous de-
vons faire. Si les autres nous cor-
rigent ou nous disent ce que nous 
devrions faire, ce sont eux — et pas 
nous — qui ont le contrôle. Nous 
aimons tenir le volant. Nous nous 
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sentons forts lorsque nous ne te-
nons pas compte des ordres et sui-
vons notre propre chemin.

Bien sûr, ses pensées charnelles 
se mêlent d’orgueil : nous pensons 
que nous sommes supérieurs. Et 
pourquoi un supérieur suivrait-il le 
conseil d’un inférieur ?

Ce sont des caractéristiques de 
notre vieil homme ; les Écritures les 
décrivent clairement et nous disent 
d’y prendre garde :

Telle voie paraît droite à un homme, 
mais son issue, c’est la voie de la mort 
(Proverbes 16:25).

Celui qui se souvient de la correction 
prend le chemin de la vie, mais ce-
lui qui oublie la réprimande s’égare 
(Proverbes 10:17).

… que l’humilité vous fasse regarder 
les autres comme étant au-dessus de 
vous-mêmes (Philippiens 2:3).

La Bible mentionne diverses re-
lations humaines où l’on doit faire 
preuve de soumission.

1. « Enfants, obéissez en toutes 
choses à vos parents, car cela est 
agréable dans le Seigneur » (Colos-
siens 3:20). Parents, voulons-nous 
plaire à Dieu ? Voulons-nous que 
nos enfants se comportent d’une 
façon telle que Dieu puisse leur 
sourire ? Nous devons donc exiger 
l’obéissance de nos enfants ; non 
pas en les couvrant de louanges 
ou en flattant leur amour-propre, 

mais au moyen d’une discipline 
cohérente et aimante. Le fait que 
la nation a perdu tout respect pour 
l’autorité et que l’Église a des diffi-
cultés similaires trouve ses origines 
dans l’abandon de ce principe.

2. « De même, vous qui êtes 
jeunes, soyez soumis aux anciens… » 
(1  Pierre 5:5). Une des caracté-
ristiques de la culture nord-amé-
ricaine est le rejet des conseils 
des personnes âgées. Beaucoup 
de nations tiennent leurs aînés 
en beaucoup plus haute estime. 
Agir comme si les ministres plus 
âgés de l’Église ne comprennent 
pas les problèmes actuels — leurs 
scrupules étaient bons pour leur 
temps, mais ils ne s’appliquent pas 
au nôtre — consiste à suivre les 
modes de pensée de notre culture 
plutôt que la Parole de Dieu.

3. « Serviteurs, soyez soumis en 
toute crainte à vos maîtres, non seu-
lement à ceux qui sont bons et doux, 
mais aussi à ceux qui sont d’un ca-
ractère difficile » (1 Pierre 2:18). 
Nous sommes cernés par la menta-
lité des « droits de la personne » et 
nous pourrions donc espérer que 
la Parole de Dieu dirait quelque 
chose de différent à un esclave  : 
« Cherchez l’occasion de vous éva-
der. Vous ne devriez pas avoir à 
endurer ce traitement. » Mais la 
volonté de Dieu défie notre pen-
sée. À tout le moins, nous devrions 
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permettre à cette Écriture d’in-
fluencer la façon dont nous par-
lons de notre patron.

4. « Soyez soumis, à cause du 
Seigneur, à toute autorité éta-
blie parmi les hommes, soit le roi 
comme souverain, soit aux gouver-
neurs... »  (1  Pierre 2:13-14). L’an-
née dernière a été une épreuve pour 
nous puisque nous avons dû discer-
ner quand nous soumettre au roi 
et quand nous soumettre à la plus 
haute loi de Dieu. Lorsque nous 
devons violer les lois des hommes 
pour suivre la loi de Dieu, prenons 
garde à ne pas adopter une attitude 
de défi et d’arrogance qui déplaît à 
Dieu. Ne calomnions pas le roi et 
honorons-le plutôt par nos paroles.

Comme l’a dit un frère récem-
ment : « Si ce que l’on entend si fré-
quemment dire contre le gouver-
nement devait se transformer en 
anarchie, nous serions heureux du 
retour d’un tel gouvernement. »

5. « Femmes, soyez de même sou-
mises à vos maris… » (1 Pierre 3:1). 
Que le signe visible de ce principe, 
si rarement vu dans notre société, 
continue d’être montré au monde 
par nos sœurs ! Et que les prin-
cipes que symbolise le voile conti-
nuent d’être démontrés dans leur 
vie ! Ceux qui essaient d’abandon-
ner cet ordre « restrictif » sont aussi 
fructueux et efficaces qu’une loco-
motive qui a déraillé.

6. « Obéissez à vos conducteurs et 
ayez pour eux de la déférence, car 
ils veillent sur vos âmes comme de-
vant en rendre compte… » (Hé-
breux 13:17). L’autorité de l’Église, 
bien que clairement étayée dans la 
Bible, a souvent été attaquée. Au-
jourd’hui, nous faisons face à cette 
pression comme jamais. Je crois 
que les accusations portées contre 
l’autorité de l’Église trouvent leurs 
origines dans une cause fondamen-
tale  : une réticence à abandonner 
sa volonté propre. Nos évêques ont 
souvent fait face au plus fort de ce 
refus tout simplement parce qu’ils 
exercent la plus haute autorité hu-
maine dans l’Église.

Les parents dont les enfants com-
mencent à montrer de l’impatience 
face aux directives de l’Église, la 
quittent quelquefois en expliquant 
qu’ils partent pour leur famille. La 
véritable crise à laquelle ils font face 
est un conflit inévitable entre l’au-
torité de l’Église et la volonté de 
leurs enfants. Le prix semble trop 
élevé et ils choisissent de partir, 
mais le vrai problème ne disparaît 
que pour un temps.

La réussite matérielle éprouve la 
bonne volonté qu’une personne a à 
se soumettre. Par exemple, un frère 
peut être très talentueux en affaires 
et très efficace dans la gestion de 
son personnel. Mais il doit aussi 
assister à l’Église et se soumettre à 
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des « moins que rien » dans la com-
munion des frères. Bien sûr, nous 
ne devrions penser comme cela de 
personne, surtout pas à des frères 
en Jésus-Christ, mais la tentation 
sera là de nous comparer de cette 
façon.

Existe-t-il quelqu’un que ces Écri-
tures ne touchent pas ? Qui n’a pas à 
se soumettre aux conseils des autres ? 
La Première lettre de Pierre 5:5 en-
lève tout doute en disant  : « … Et 
tous, dans vos rapports mutuels, 

revêtez-vous d’humilité ; car Dieu ré-
siste aux orgueilleux, mais il fait grâce 
aux humbles. » C’est pour notre bien-
être éternel que Dieu nous ordonne 
de nous ouvrir aux idées des autres. 
Nous pouvons peut-être dire que la 
soumission est le plan de Dieu qui 
sert de contrepoids aux dangers de 
l’individualisme.

— Stephen Burkholder  
(Colombie-Britannique)

“Submitting...One to Another”
Eastern Mennonite Testimony, juillet 2021

Eastern Mennonite Publications

Parents : 

Quelques attitudes du conservatisme biblique
En général, nous avons les 

mêmes opinions sur l’impor-
tance du conservatisme dans la vie 
d’Église. Nous avons les mêmes 
opinions sur l’importance de la 
séparation d’avec ce monde, de 
l’obéissance aux commandements 
bibliques, du rôle de l’Église dans 
la vie du croyant et d’autres élé-
ments qui caractérisent un men-
nonitisme sérieux. Mais il ne suffit 
pas d’être seulement d’accord sur 
ces principes de base pour mainte-
nir ce que nous appelons le conser-
vatisme. Pour que ce type de vie 
d’Église perdure, nous avons be-
soin, individuellement, d’avoir 
une mentalité qui produit une 
conviction personnelle qui change 

notre pratique personnelle et notre 
relation avec l’Église.

Quels sont les éléments de cette 
mentalité ?

Préférer ce qui a fait ses preuves 
plutôt que de rêver de changements. 
Cette attitude reconnaît que tout 
changement comporte des dan-
gers. Cela ne veut pas dire que 
tout changement est mauvais. 
Mais même un changement mora-
lement neutre est porteur de vul-
nérabilités parce que nous ne pou-
vons pas connaître tous les résul-
tats secondaires qui peuvent dé-
couler de ce changement.

Se méfier de soi-même et de ses 
idées personnelles et avoir confiance 
dans la communion des frères. La 
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voie de Jésus est la voie de l’hu-
milité. Cela n’élimine pas l’im-
portance de la conviction per-
sonnelle, mais nous permettrons 
à l’enseignement et au consensus 
de la communion des frères de 
modeler nos convictions.

Apprécier les pratiques et les appli-
cations traditionnelles. Le conser-
vatisme part du principe qu’il y 
a des raisons saines pour les pra-
tiques et les applications de 
l’Église. Il ne part pas du principe 
que ces choses sont dépassées et 
inutiles. « Lorsque vous voulez en-
lever le poteau d’une clôture, de-
mandez-vous d’abord pourquoi 
on l’avait planté là. »

Respecter et apprécier la sagesse, 
la perspicacité et le point de vue 
des personnes plus âgées et plus ex-
périmentées. Peut-être ne compre-
nons-nous pas toujours la pru-
dence de nos aînés, mais beau-
coup parmi nous, avec le temps, 
avons compris la valeur de leur 
perspective.

Désirer la sécurité à long terme 
qu’offrent la famille et l’Église. Nous 
devons éviter le « syndrome d’Ezé-
chias » (voir 2 Rois 20:19). Le fait 
de négliger notre saine pratique ne 
détruira peut-être pas les limites bi-
bliques de cette génération, mais 
elle préparera le terrain pour les gé-
nérations à venir qui perdront leurs 
fondements bibliques.

Être sensible à l’opinion des frères 
qui ont une plus grande convic-
tion que moi, ou qui s’inquiètent 
plus. Quel inconvénient l’encou-
ragement de Paul à propos de la 
consommation des viandes pré-
sente-t-il ? Quel mal y a-t-il à limi-
ter ma propre pratique par égard 
pour la conscience de mon frère ?

Respecter et apprécier les groupes 
qui maintiennent une pratique plus 
traditionnelle. Nous apprécions 
notre vie d’Église et nous avons 
peut-être observé certaines incohé-
rences dans quelques groupes plus 
traditionnels, mais nous devrions 
apprécier ce qu’ils représentent de 
bien. Les mépriser aura tendance à 
saper nos propres positions. 

Régulièrement, certains décident 
de suivre une voie différente en dé-
clarant vouloir élaguer le bois mort 
que représentent les pratiques tradi-
tionnelles et conservatrices pour ne 
conserver que ce qui est vraiment 
important. Mais, en fin de compte, 
il est évident qu’ils touchent mor-
tellement le cœur de l’arbre.

Un frère nous a raconté ce qui 
suit  : « Le ministère a dit  : “Nous 
refuserons de changer la doctrine. 
Des changements d’applications 
pourront se produire, mais il faut 
que nous maintenions la doctrine. 
Par exemple, le modèle du voile 
peut peut-être changer, mais il 
faut que nous gardions la pratique 
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de porter le voile.” Mais quand 
ils ont atteint la ligne rouge de la 
doctrine, ils l’ont changée, tout 
simplement. »

Le conservatisme, le biblicisme et 
la vraie spiritualité sont tous inex-
tricablement liés. Même si conser-
vatisme et spiritualité ne sont pas 
synonymes, on ne peut pas être spi-
rituels longtemps sans adopter le 
conservatisme biblique.

La Bible appelle clairement à une 
approche conservatrice de la vie :

… interroge […] tes vieillards, et ils 
te le diront (Deutéronome 32:7).

… demandez quels sont les anciens 
sentiers… (Jérémie 6:16).

… que vous retenez mes instruc-
tions telles que je vous les ai données 
(1 Corinthiens 11:2).

Car je suis l’Éternel, je ne change 
pas… (Malachie 3:6).

Le peuple de Dieu change len-
tement. Un manque de prudence 
concernant le changement débou-
chera inévitablement sur des chan-
gements qui nous éloigneront de 
Lui. Par contre, la fidélité incondi-
tionnelle nous gardera près de Lui.

Note de la rédaction  : L’auteur a 
écrit cela comme l’éditorial pour 
sa conférence, l’Église mennonite 
conservatrice de l’est de la Pennsyl-
vanie. Nous avons reduit les réfé-
rences à conservatif et à conserva-
trice en soulignant le conservatisme 
comme dans le titre de l’article pour 
l’adapter à nos lecteurs.

— Nathan C. Hursh
“Attitudes of Biblical Conservatism”

Eastern Mennonite Testimony, novembre 2021
Eastern Mennonite Publications

Jeunes : 

L’espérance du croyant
J’avais passé une partie de la 

journée avec ma belle-sœur qui 
pleurait la perte de son mari, mon 
frère. Notre douleur était intense. 
Nous savions depuis plusieurs 
mois qu’il était mourant et nous 
avions l’assurance qu’il était prêt 
à rencontrer Dieu. Mais sa mort 
avait apporté de nombreux chan-
gements auxquels nous ne nous 
étions pas préparées.

J’étais restée plus longtemps 
que prévu lorsque je me suis sou-
venue tout à coup d’un devoir 
que je devais absolument termi-
ner ce soir-là.

Un peu plus tard, en posant mon 
crayon, j’étais contente de voir que 
tous mes calculs tombaient juste 
pour la première fois, une occasion 
rare pour moi. Je me suis levée et 
étirée puis j’ai regardé le calendrier. 
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Il ne restait que quatre semaines 
avant le premier anniversaire de la 
mort de ma mère. Ma belle-sœur 
allait bientôt déménager pour se 
rapprocher de sa famille. La vie al-
lait-elle bientôt retrouver une nou-
velle normalité ?

Le téléphone sonna. Je jetais un 
coup d’œil à la pendule : 21 h 45. 
Qui pouvait bien appeler à cette 
heure-là, un samedi soir ? Était-
ce un message très important au 
sujet de l’Église ? La voix de ma 
sœur m’a surprise. Elle était inha-
bituelle. Je me souvint qu’elle avait 
un emploi du temps très chargé ce 
week-end-là. Quelque chose avait-
il fait dérailler ses plans ?

« Comment vas-tu ? ai-je demandé.
— Tout allait bien jusqu’à il y a 

quelques minutes. » Maintenant, 
je savais que quelque chose n’allait 
pas du tout. Était-il arrivé quelque 
chose à un de ces enfants ?

« Je viens d’apprendre que Jean 
s’est tué dans un accident de la route.

— Non ! Dis-moi que ce n’est pas 
vrai ! » J’ai commencé à pleurer. Pas 
Jean ! Pas le frère qui était autrefois 
l’exemple même d’un sacrifice to-
tal pour la cause du Christ, avant 
de se détourner de Lui. Le frère 
pour qui j’avais espéré et prié, en 
ayant très envie de le voir revenir 
auprès du Dieu qu’il avait aupara-
vant aimé. Je priais pour mes autres 
frères et sœurs aussi, mais aucun 

d’eux n’avait résisté verbalement à 
Dieu comme Jean l’avait fait. Au-
tant que nous le sachions, il était 
mort en niant l’existence même du 
Dieu qu’il avait aimé.

Comment en était-il arrivé là ?
Il avait perdu sa mère encore 

tout petit. Il avait été profondé-
ment blessé par les accès de co-
lère de notre père et par le manque 
d’approbation de notre belle-
mère. Mais lorsqu’on lui avait pré-
senté la vérité dans sa jeunesse, il 
l’avait accueillie de tout son cœur. 
Par des circonstances hors de son 
contrôle, certaines influences im-
pies étaient entrées dans sa vie et 
avaient détourné son cœur de Dieu 
pendant un temps. Il avait fait des 
choix très imprudents pendant ces 
années-là, y compris de contrac-
ter un mariage impie. Il était fi-
nalement revenu au Christ, et sa 
femme l’avait alors rejeté. Pendant 
plusieurs années, il avait supporté 
de bonne volonté la solitude que 
ce rejet avait provoqué par égard 
pour le Christ.

Mais la vie des jeunes hommes 
qui étaient devenus ses amis a 
changé. Beaucoup ont trouvé une 
conjointe pieuse. Ils ne l’ont pas 
rejeté volontairement, mais ils in-
vestissaient toute leur énergie dans 
leur relation de couple donnée par 
Dieu et Jean a commencé à se sen-
tir abandonné.
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Cela nous a fait un coup lorsque 
son assistance aux cultes a com-
mencé à diminuer avant de s’ar-
rêter totalement au bout de trois 
mois. Plus choquant encore a été 
la nouvelle, un an plus tard, de 
son projet de remariage quelques 
semaines après.

Comment en était-il arrivé là ?
Je ne sais pas tout ce qui se pas-

sait dans le cœur de mon frère 
avant qu’il ne fasse ces change-
ments drastiques. Mais je connais 
les luttes que connaît mon propre 
cœur. La vie ne me donne pas tou-
jours ce que je crois être le mieux 
pour moi. Je fais parfois face à des 
déceptions, des rejets et des si-
tuations injustes, ce qui me fait 
souffrir. J’ai souvent eu la tenta-
tion de devenir acerbe. Quelque-
fois, je me laisse aller à des pen-
sées amères. Puis, j’ai un choix à 
faire : est-ce que je cherche la voie 
de la soumission et du pardon ou 
est-ce que je laisse l’amertume me 
dominer ?

À cause du soudain décès de mon 
frère, je me rend compte de nou-
veau à quel point mes choix sont 
importants. Il n’est pas arrivé à ce 
point-là en une journée. Que s’est-
il passé ?

Un choix à la fois.
* * *

Notre famille n’a plus qu’à pleu-
rer sa perte et à tirer des leçons 

des mauvais choix que mon frère 
a faits. Mais comment appliquer 
1 Thessaloniciens 4:13 : « Nous ne 
voulons pas, frères, que vous soyez 
dans l’ignorance au sujet de ceux 
qui dorment, afin que vous ne 
vous affligiez pas comme les autres 
qui n’ont point d’espérance » lors-
qu’un bien-aimé est enterré, sans 
avoir l’espérance de son salut ? 
Cette question m’a tourmenté à 
maintes reprises. J’ai vu mourir 
d’autres bien-aimés qui n’avaient 
pas appliqué dans leur vie tout 
ce qu’ils savaient de la Parole de 
Dieu. Jugeons-nous les autres 
parce qu’ils ne mènent pas leur vie 
de la façon dont nous comprenons 
les Écritures ? Nous devons conti-
nuer à appliquer la Parole de Dieu 
dans notre propre vie avec un dé-
sir toujours grandissant de com-
prendre plus et de devenir plus 
comme le Christ. Mais Jean n’a 
laissé aucune preuve qu’il avait ne 
serait-ce qu’un désir pour la vérité. 
Quelle est l’espérance du croyant 
dans cette situation ?

Je dois revenir sans cesse à Dieu. 
Dieu n’a pas laissé tomber mon 
frère. Ce que celui-ci croyait au su-
jet de Dieu n’a aucun impact sur 
qui est Dieu. Dieu « ... [n’a] cessé de 
rendre témoignage de ce qu’il est... » 
(Actes 14:17). Dieu est fidèle. (Je suis 
absolument persuadée que mon frère 
a reçu toutes les occasions possibles 
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de se repentir.) Je dois continuer de 
saisir les promesses de Dieu dans la 
foi lorsque Satan essaie de me per-
suader d’autre chose. Et lorsque mon 
âme est presque étouffée par la peine, 
je dois me tourner vers Dieu dans 
l’espérance. Les gens vont manquer à 

leurs devoirs. Moi aussi, je laisse tom-
ber ceux qui m’entourent, mais Dieu 
ne me laissera jamais tomber. C’est là 
où se trouve l’espérance.

— Anonyme
“The Believer’s Hope”

The Christian Example, le 26 septembre 2021
Rod and Staff Publishers

Enfants : 

Du riz et de la viande

Ce récit est inspiré  
d’une histoire vraie.

De douces brises murmuraient 
dans les grands arbres autour de 
la petite maison. C’était une belle 
journée dans la jungle de Bolivie. 
Maman empaquetait le reste de 
la nourriture dont elle avait be-
soin dans le grand panier de paille 
posé sur la table en donnant des 
instructions aux enfants  : « Les 
garçons, n’allez pas trop loin dans 
la brousse quand papa n’est pas 
à la maison. Vous savez à quel 
point le sentier peut être dange-
reux, à cause des serpents et des 
autres animaux sauvages. Et Ma-
ria, fais découvrir les environs aux 
filles missionnaires et aide-les à 
faire la lessive et la cuisine. Elles 
devraient arriver dans une quin-
zaine de minutes. »

Il fallait une semaine pour al-
ler jusqu’à la ville par bateau. Papa 

et maman allaient bientôt partir 
pour faire des provisions et ache-
ter d’autres choses nécessaires pour 
la famille. L’aller-retour prendrait 
deux semaines. Pendant leur ab-
sence, deux Américaines allaient 
rester avec les enfants. Ceux-ci 
étaient surexcités !

Rachel et Sarah arrivèrent, et 
papa et maman partirent bien-
tôt. Tout était très différent quand 
papa ne balançait pas sa machette 
et sans maman très occupée dans 
la maison !

Les sœurs américaines et les en-
fants s’habituèrent bientôt à une 
routine aussi normale que pos-
sible. Tous les jours, Rachel ou 
Sarah prenaient une petite me-
sure et prélevaient du riz dans le 
sac pour les repas. Il n’y avait plus 
que deux poules à abattre. Ils al-
laient bientôt avoir besoin de plus 
de viande.
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Une semaine avait passé. Encore 
une autre semaine et papa et ma-
man seraient de retour !

La deuxième semaine s’écou-
la aussi. Le jour du retour des 
deux parents arriva finalement. 
Les enfants attendaient avec im-
patience et jetaient très souvent 
des coups d’œil vers l’étroit sen-
tier. Mais lorsque le soleil com-
mença à se coucher et que per-
sonne n’apparut, les enfants et 
les missionnaires commencèrent 
à se poser des questions. Pour-
quoi papa et maman étaient-ils 
en tard ? Quelque chose les avait 
empêchés de rentrer. Personne ne 
connaissait la raison de leur re-
tard, parce qu’ils recevaient rare-
ment du courrier ; il fallait toute 
une semaine pour qu’un message 
arrive jusqu’à la maison. La fa-
mille ne pouvait rien faire d’autre 
que de prier et de se fier à Dieu 
pour que ses parents rentrent à la 
maison en toute sécurité.

Puisque papa et maman n’étaient 
pas revenus avec les aliments et les 
autres achats, le groupe qui demeu-
rait à la maison devait conserver 
le peu de nourriture qui restait. Il 
n’y avait plus de viande et presque 
tout ce qui subsistait était une pe-
tite quantité de riz au fond du sac.

Un jour, les garçons eurent une 
idée. Ils pouvaient aller à la pêche 
pour avoir du poisson. Ils coururent 

donc jusqu’à la rivière après avoir 
attrapé les longues cannes à pêche 
en bois et une solide épuisette. 
Ce jour-là, ils pêchèrent quelques 
poissons et tout le monde les man-
gea avec plaisir. Ils étaient très re-
connaissants à Dieu de s’occuper 
d’eux !

Quelques jours plus tard, Ra-
chel prit quelques mesures de riz. 
Elle regarda et se rendit compte 
qu’elle avait touché le fond du sac ! 
Ils auraient tout fini demain. Qu’al-
laient-ils faire sans riz ? C’était une 
part essentielle de leur alimentation.

« Allons, les enfants, dirent les 
deux missionnaires. Demandons 
à Dieu d’intervenir au sujet du riz 
et de nous donner de quoi man-
ger. Il sait comment s’occuper de 
Ses enfants ! » Tout le monde in-
clina la tête pendant que Rachel 
priait. Puis les enfants coururent 
pour jouer jusqu’à ce que le dîner 
soit prêt.

Cet après-midi-là, Miguel et Sa-
muel jouaient avec de la terre et 
des cailloux lorsque sept dange-
reux sangliers surgirent du champ 
de maïs. Ils avaient des corps tra-
pus et puissants et des défenses 
très pointues ; ils se précipitèrent 
vers les deux garçons. Miguel hur-
la et grimpa en haut d’un arbre. Sa-
muel fit la même chose et venait 
tout juste d’atteindre une branche 
quand un sanglier se précipita sous 
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lui. Les autres enfants et les mis-
sionnaires à l’intérieur de la maison 
étaient soulagés de voir que les gar-
çons étaient hors de danger. Mais 
comment allaient-ils pouvoir chas-
ser les sangliers ?

Tout à coup, Juan se souvint 
du fusil de chasse qu’on gardait 
en lieu sûr pour ce genre de si-
tuation. Il saisit le fusil, sortit 
et murmura une prière, puis il 
tira sur un des sangliers les plus 
éloignés des garçons. Le sanglier 
tomba à terre. Juan tira rapide-
ment sur deux autres sangliers 
avant que le reste ne détale dans 
la brousse. Tout le monde poussa 
un soupir de soulagement et on se 
dépêcha de dépecer les sangliers. 
Du sanglier frais — quel plaisir ! 
Comme Dieu était bon pour eux ! 
Ce soir-là, les enfants aimèrent 
vraiment le rôti de sanglier. S’ils 
avaient suffisamment de sel, ils 
pourraient peut-être conserver 
une partie de la viande.

Le lendemain, Sarah mesura 
soigneusement à peine une tasse 
de riz dans le sac. C’était tout. Il 
était vide. « Mon Seigneur, im-
plora-t-elle, donne-nous du riz, 
s’il Te plaît. Tu sais combien nous 
en avons besoin. Que Ta volonté 
soit faite. »

Sans savoir pourquoi, Sarah ou-
vrit de nouveau le sac de riz le len-
demain. Elle sursauta. « Mais, d’où 

est-ce que ça vient ? » dit-elle à voix 
haute. Dans le sac, il y avait à peu 
près une tasse de riz ! Qui d’autre 
que le Seigneur aurait pu faire ap-
paraître du riz dans le sac ? « Merci, 
merci Seigneur ! » se réjouit Sarah. 
Elle appela immédiatement les en-
fants. « Venez et voyez ! Dieu nous 
a donné du riz à manger ! »

Le groupe regarda fixement le riz 
dans le sac. Dieu prouvait à quel 
point Il était puissant !

À partir de ce jour, pendant une 
semaine, Dieu remplaça le riz que 
les missionnaires utilisaient pour les 
repas. Il y avait toujours du riz. Et 
toujours, les enfants mangeaient à 
leur faim. Le sac ne fut jamais vide.

Un jour un garçon de grande taille 
sortit de derrière un grand buisson en 
portant un sac de riz sur son épaule 
et un sac d’oranges au bout du bras. 
Les enfants se rassemblèrent tout ex-
cités autour du jeune homme. Ils 
prirent le riz et les oranges avec re-
connaissance. « Qui les a apportés ? 
D’où est-ce que ça vient ? Est-ce que 
papa et maman sont à l’abri ? Est-ce 
qu’ils vont bien ? »

Le jeune homme leur expli-
qua que le batelier avait dit qu’un 
homme et une femme lui avaient 
donné les sacs de nourriture sur le 
quai en lui demandant de les li-
vrer aux quatre enfants qui habi-
taient quarante-huit kilomètres 
en amont de la rivière, sur la rive 
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gauche. Le batelier l’avait envoyé 
leur livrer les sacs.

Les enfants poussèrent un sou-
pir de soulagement. Papa et ma-
man étaient en sécurité. Le poids 
qui pesait sur leur esprit avait été 
levé. Ils savaient maintenant que 
tout allait bien.

Ils vidèrent l’ancien sac de riz et 
mirent le nouveau sac à la place. 
Les enfants étaient presque déçus 
de ne plus avoir de sac vide que 
Dieu puisse remplir.

Pendant cinq jours, le groupe 
mangea les provisions. Puis un ma-
tin de pluie, le grand buisson près 
du sentier s’agita une nouvelle fois 
et, soudain, papa et maman appa-
rurent ! Pleins de joie, les enfants 
coururent pour les rejoindre. Les 
questions pleuvaient !

« Merci Rachel et Sarah. Nous 
sommes tellement contents que 
vous soyez restées ici, dit maman.

— Ça nous a fait plaisir », répon-
dit Sarah.

Tout le monde rentra dans la mai-
son pour apprécier le bon dîner de 
porc salé, de riz et d’oranges que Ra-
chel et Sarah avaient déjà préparé.

Papa et maman expliquèrent leur 
longue absence  : « Nous avons eu 
un imprévu en ville, et nous n’ont 
pas pu commencer le voyage de re-
tour avant toute une semaine. Nous 
vous avons donc envoyé le riz et les 
oranges. Nous avions peur que vous 
manquiez de riz avant que la livrai-
son du nouveau sac. Nous voyons 
maintenant que Dieu s’est occupé 
de vous et que nous n’avions rien 
à craindre. Mes enfants, vous voyez 
à quel point Dieu est puissant ? 
N’oubliez jamais de toujours faire 
confiance à Dieu, même si votre 
situation semble désespérée. Dieu 
s’occupe toujours de Ses enfants !

— Nous allons partir mainte-
nant, dit Rachel. Au revoir !

— Au revoir !” répondit la famille.
— Anonyme

“Rice and Meat”
The Christian Pathway, le 28 novembre 2021

Rod and Staff Publishers

Et mon Dieu pourvoira à tous vos 
besoins selon sa richesse, avec gloire,  
en Jésus-Christ (Philippiens 4:19).
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Réflexion : 

« Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu »

Lecture : 1 Thessaloniciens 5
Cherchez l’Éternel pendant qu’il 
se trouve ; invoquez-le, tandis qu’il 
est près. Que le méchant aban-
donne sa voie, […] qu’il retourne 
à l’Éternel qui aura pitié de lui, à 
notre Dieu qui ne lasse pas de par-
donner (Ésaïe 55:6-7).

Le 15 décembre 1989, le vol-
can Redoubt entra en éruption en 
Alaska, en vomissant des débris et 
des cendres fines jusqu’à des ki-
lomètres dans l’atmosphère. Le 
même jour, un Boeing  747 avec 
231  personnes à bord volait vers 
Anchorage, en Alaska. L’avion 
traversa directement le nuage de 
cendres volcaniques et ses quatre 
moteurs calèrent subitement. Le 
pilote essaya immédiatement de 
relancer les moteurs, mais en vain.

Après quelques rapides calculs, 
les pilotes évaluèrent qu’ils pou-
vaient planer pendant encore près 
de huit minutes avant de s’écraser. 
Ressentant une terrible appréhen-
sion, le pilote informa les passagers 
par l’interphone de leur situation.

En un instant, 231  personnes 
firent face à la mort — pendant 
huit minutes. Subitement, rien 
d’autre n’avait plus d’importance, 
seulement se préparer à mourir. 

Subitement, la célébrité, le plaisir, 
l’argent et toutes ces choses aux-
quelles on donne tant d’impor-
tance étaient sans valeur.

Il est probable que quelques 
minutes auparavant, ces per-
sonnes se reposaient, comman-
daient des boissons et discutaient 
les unes avec les autres. Elles de-
vaient maintenant se préparer à 
mourir. Alors qu’elles prenaient 
conscience de la réalité, la peur et 
la panique s’intensifiaient. Pou-
vez-vous imaginer la scène ? Des 
personnes qui avaient rarement 
prié ou pleuré pendant leur vie, 
priaient sincèrement et implo-
raient Dieu. Peu importait qui les 
voyait ou les entendait ; la seule 
chose importante était d’être bien 
devant Dieu. Face à la mort, sou-
vent les cœurs s’attendrissent 
et l’on se rappelle de certaines 
scènes. Oh, on souhaite bénéfi-
cier d’un deuxième essai ! Mais il 
n’y avait que quelques minutes et 
ensuite, l’éternité.

L’avion continuait de planer, en 
perdant constamment de l’altitude. 
Tout à coup, les moteurs redémar-
rèrent et il pu se poser sans dan-
ger à l’aéroport d’Anchorage. Il y 
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eut de grandes réjouissances et des 
louanges à Dieu pour avoir épargné 
des vies, pour avoir donné un se-
conde essai à ses passagers.

Quelle aurait été notre situa-
tion ce jour-là ? La vérité, c’est 
que nous sommes sur un chemin 

qui s’achève sans aucun doute par 
la mort. Que faisons-nous de nos 
« huit minutes » ?

— Duane Schlabach (Missouri)
“Prepare to Meet Thy God”
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